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, apables et aussi soljdes en rase campan-ne oue 1,.,meilleures troupes réglées. ° ^ "*

cerent partout chacun de son côté, de mieux faire que lesaatr
,; particulièrement celui de la brigade de la liZe

Malartic p'ai^'"
'" ""^'-7 ''""'"''' 'î" '" droite," dit

' en àvanr/eî h • ,"' ""' '^.^"""" ''""" '"^ i"t«"-alles ou
" I ZTf -f K

'°'"''"' ""' "•' '°''ï"-''ni« et fort à proposIls ont fait beaucoup de mal aux Au^•lais "

he«ês""';
''™" '",.'?'"* "'"^ •''^^"''^^ P»*»-' P'«« do deuxiieares Le sang, dilué dans l'eau et dans la nei-^e Zi

«rret^l •?' """ ""'"P''^'' ''^^ prisonniers. Le reste

meut Ir .r: '"" ^'"1" ""^' P^-'-'i. mais faib !

maltraites par la mitraille, avaient été réduits et étaient

il aurfr?! ,

''"'<^""<^«« <>»"« '« dos des fuvards." CommeIl aura t fallu, pour entrer dans la ville, emporter sous^!

Zwl''Zt:r 7'"'^'' "-'-'^ «' ^"'^ habite :vant d'yarriver. Toutefois, des troupes moins harassées auraientpu entrer pêle-mêle avec les fuyards dans les m^rs mTme

"o'iiltSel
'^«'^«^'•'-ût été à son poste," ditLévis,

-semZhl
'"'^P': ''' «""«"li^ par leur gauche et vrai-

Néanmoins, si l'on tient compte de l'isolement de, s».,
vages, de l'inaction de la brigade de la rIct momeTt'


